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1 Au chef de chœur. Sur la harpe de Gath. Psaume de David.
2 Éternel, notre Seigneur !Que ton nom est magnifique sur toute la terre !
Toi qui établis ta majesté au-dessus des cieux.
3 Par la bouche des enfants et des nourrissons
Tu as fondé ta force à cause de tes adversaires,
Pour imposer silence à l'ennemi et au vindicatif.
4 Quand je regarde tes cieux, ouvrage de tes mains,
La lune et les étoiles que tu as établies :
5 Qu'est-ce que l'être humain*, pour que tu te souviennes de lui ?
Et l'enfant* de l'être humain*, pour que tu prennes garde à lui ?
6 Tu l'as fait de peu inférieur à Dieu,
Et tu l'as couronné de gloire et de splendeur.
7 Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains,
Tu as tout mis sous ses pieds,
8 Les brebis comme les bœufs tous ensemble,
Et même les bêtes des champs,
9 Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer,
Tout ce qui parcourt les courants marins.
10 Éternel, notre Seigneur !
Que ton nom est magnifique sur toute la terre !

D'un point  de vue biblique,  qu'est-ce que l'être  humain ? Il  s'agit  à,  l'évidence d'une
question extrêmement vaste, qu'il ne sera bien sûr pas possible de traiter de façon exhaustive.

En tête des préoccupations divines

Il existe, chez les Maret, une passion traditionnelle pour l'astronomie (pas l'astrologie, je
vous rassure !). Lorsque j'étais enfant, mon père m'a fait découvrir les cratères de la lune et les
constellations à l'aide du télescope qui lui venait de son propre père. Ce spectacle l'émerveillait
autant  que moi.  Je me souviens de l'avoir  entendu déclarer,  impressionné qu'il  était  par  la
majesté de l'univers : « Puisque l'homme n'est qu'une poussière sur la terre et que la terre n'est
qu'une poussière dans l'univers, pourquoi Dieu, qui est infiniment grand et qui a créé tout ça,
s'occuperait-il spécialement de l'homme, poussière de poussière ? » 

C'est un discours fréquent de la part de personnes qui rejettent la religion. Dieu existe
peut-être, mais si tel est le cas, pourquoi se préoccuperait-il  de nous ?  C'est un vieil
argument, déjà avancé par le philosophe Épicure1. Pour lui, les dieux sont trop préoccupés par
leur propre béatitude pour nous jeter un seul regard. De ce fait, aucune colère divine n'est à
craindre. D'autre part,  lorsque les disciples de Bouddha lui  ont demandé « Qu'en est-il  des
dieux ? », leur maître est resté en silence. La question de Dieu ou des dieux n'est pas le propos
du Bouddhisme, sans pour autant que leur existence soit niée.

David n'avait pas de télescope, mais il contemplait, lui aussi, à l’œil nu, la lune et les
étoiles ;  et  sa  contemplation  l'a  poussé  lui  aussi  à  se  demander  pourquoi  le  créateur  se

1    342 - 270 av. J.-C
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préoccuperait de nous plus que de ces merveilles :  « Qu'est-ce que l'être humain*, pour que tu
te souviennes de lui ? Et l'enfant* de l'être humain*, pour que tu prennes garde à lui  ? » David
connaissait Dieu et il savait qu'un lien tout particulier unit Dieu et l'être humain : « Tu l'as fait de
peu inférieur à Dieu, et tu l'as couronné de gloire et de splendeur.  Tu lui as donné la domination
sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses pieds. »

Lieutenant de Dieu

Dieu est parfait, infiniment saint, sa gloire remplit l'univers et même avant de se rebeller
contre Dieu l'être humain était un être fini, sans aucune commune mesure avec la gloire de
Dieu. C'est donc de façon imagée que David décrit l'être humain comme « de peu inférieur à
Dieu ». Mathématiquement, rien ne peut être un peu inférieur à l'infini ! Cependant il est clair
qu'à la création l'être humain a été placé dans un statut intermédiaire entre Dieu et le reste
de la  création.  Sur  la  terre  l'homme et  la  femme ont  (conjointement)  la  responsabilité  de
maîtriser la nature : « Dieu les bénit et Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez
la terre et soumettez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout
animal qui rampe sur la terre2. »  Cette injonction à dominer ne signifie pas que l'être humain a
le  droit  de  détruire  la  nature.  Loin  de  là,  son mandat  est  de  s'en  occuper  avec amour  et
sagesse. La destruction de l'environnement est le fruit du péché. Il n'empêche que l'être humain
a été nommé administrateur  de la  terre,  il  a  été  établi  en  position  de maître.  Il  occupe la
première place dans le plan de Dieu. Il est le seul a être en communion avec Dieu et à être
concerné par le plan de salut.

À l'image de Dieu

L'être humain est dit « de peu inférieur à Dieu » aussi parce que non seulement, comme
les animaux, il a été créé par Dieu, mais de plus il a été créé à l'image de Dieu : « Dieu créa
l'être humain à son image,  il  le créa à l'image de Dieu,  mâle et femelle il  les créa3 ».  Les
animaux aussi se déplacent, se nourrissent, ont des petits et, pour les plus évolués, les élèvent,
ils peuvent s'épanouir et souffrir, tout comme les êtres humains. En tant que créatures de Dieu
ils sont dignes de respect et ils doivent être bien traités. Mais le seul dont il est dit qu'il est à
l'image de Dieu, c'est l'être humain. Ce qui nous différencie des animaux vient de l'image
divine  qui  se  trouve  en  nous :  la  parole,  la  capacité  d'enseigner  et  de  transmettre  des
connaissances d'une génération à l'autre, le raisonnement sur des choses abstraites, le sens
esthétique, notre capacité d'innovation (pâle reflet du pouvoir créateur de Dieu), le sens moral,
l'amour et la spiritualité sont autant de spécificités humaines qui nous viennent de l'image de
Dieu en nous.  Nous  sommes tous  pécheurs  et  en  chacun  d'entre  nous  l'image divine  est
abîmée. Cependant nous savons qu'il y a un héritage divin en tout être humain, même s'il
s'agit d'un être qui nous semble avoir perdu toute dignité. Cette image demande à être
restaurée par l'action de Dieu.Tous créés par le même père céleste, à la même image,  les
êtres humains sont tous égaux par nature. Le verset que nous avons cité un peu plus haut,
qui rappelle que l'être humain a été créé à l'image de Dieu, est le plus vieux texte à affirmer
l'égalité de tous les êtres humains et notamment de l'homme et de la femme. Paul rappelle
cette égalité naturelle de tous en affirmant que nous sommes de la « race de Dieu4 ». 

Il y a donc un enseignement très encourageant ici : tous les êtres humains sont égaux,
ils sont l'objet du même amour de la part de Dieu, ils sont revêtus de la même image de Dieu et
ont la même valeur. Qui que soit la personne qui se tient en face de moi, elle ne m'est jamais

2    Genèse 1:28
3    Genèse 1:27 (traduction littérale libre)
4    Actes 17:27
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inférieure ni supérieure, et toute personnes qui se tient devant Dieu s'y tient avec la même
dignité et se trouve être l'objet du même intérêt de la part de Dieu. 

Corps et âme5

Dieu est Esprit. L'être humain est, quant à lui, corps et âme, et c'est manifestement non
pas son corps mais son esprit qui est à l'image de Dieu. Pour parler de notre être intérieur, la
Bible utilise principalement les mots « âme » et « esprit ». Certains considèrent qu'il y aurait une
nette distinction entre l'âme et l'esprit.  L'esprit  seul pourrait  recevoir l'Esprit-Saint, alors que
l'âme, comme le corps, serait  irrémédiablement tournée vers le monde et séparée de Dieu.
Pourtant, dès ses premières lignes, la Bible nous dit que « L'Éternel Dieu forma l'homme de la
poussière  du sol ;  il  insuffla  dans ses narines un souffle  vital,  et  l'homme devint  une âme
vivante6. » Il est clair que l'âme de l'homme lui vient du souffle divin. Difficile, dès lors, de la
prendre en mauvaise part.  Seuls deux versets bibliques semblent faire une distinction entre
l'âme et l'esprit. Paul écrit en effet :« Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers ;
que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé sans reproche à l'avènement de
notre Seigneur Jésus-Christ7 ! » Il  est  clair ici  que corps, âme et esprit  sont à parts égales
appelés à attendre l'avènement et la gloire du Christ. Paul évoque ici l'unité de la personnalité
humaine. 

Nous lisons par ailleurs que « la parole de Dieu est vivante et efficace, plus acérée
qu'aucune épée à double tranchant ; elle pénètre jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des
jointures et des moelles ; elle est juge des sentiments et des pensées du cœur8. »  L'auteur de
l’Épître aux Hébreux cherche à souligner la difficulté extrême à séparer l'âme et l'esprit  ; c'est
donc une façon de confirmer  qu'ils  sont  intimement  liés.  L'âme,  le  cœur,  la  pensée et  les
capacités  humaines  se  tournent  de  la  même  manière  vers  le  Seigneur :  « Tu  aimeras  le
Seigneur,  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  de  toute  ta  force  et  de  toute  ta
pensée9. » « Mon âme soupire, elle défaille après les parvis de l'Éternel, mon cœur et ma chair
acclament  le  Dieu  vivant10. »  Pour  Paul,  nous  devons  prier  avec  notre  intelligence,  pas
seulement avec notre esprit : « Car si je prie en langue, mon esprit est en prière, mais mon
intelligence demeure stérile. Que faire donc ? Je prierai par l'esprit, mais je prierai aussi avec
l'intelligence ;  je  chanterai  par  l'esprit,  mais  je  chanterai  aussi  avec  l'intelligence11. »  Il  est
compliqué de définir quelles parties de la personnalité humaines font partie de l'âme ou de
l'esprit, mais qu'importe : nous devons nous tenir à l'écart des doctrines qui voudraient les
séparer de façon radicale et  tenir l'âme, la réflexion ou quelque aspect que ce soit de la
personne humaine comme plus mauvaise ou plus « peccable » que les autres.

L'être humain est pécheur

Comme tout ce que Dieu a créé, l'être humain, au commencement, était parfaitement
bon.  « Dieu vit  alors  tout  ce  qu'il  avait  fait,  et  voici :  c'était  très  bon12 ».  Malheureusement

5    Cette quatrième partie s'inspire largement de Pour une foi réfléchie, théologie pour tous, Maison de la Bible,
2011, sous la direction d'Alain Nisus ; chapitre 4, « L'être humain », Pascale Bittner.  

6    Genèse 2:7, traduction littérale.

7    I Thessaloniciens 5:23

8    Hébreux 4:12

9    Luc 10:27

10    Psaume 84:3

11    I Corinthiens 14:14-15
12    Genèse 1:31
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l'humanité a délibérément choisi de désobéir à Dieu et le mal est entré dans l'univers 13, au point
que  Satan,  le  diable,  est  appelé  par  Jésus  lui-même  « le  prince  de  ce  monde14 ».  La
conséquence du péché est la séparation d'avec Dieu. Même si tout être humain garde plus ou
moins clairement l'intuition de l'existence de Dieu, la communion avec Dieu ne peut être rétablie
que par une intervention divine. La Bible souligne l'incapacité totale de l'être humain à faire
lui-même son salut.  Sans restaurer sa relation avec Dieu, l'être humain est condamné au
désespoir. Il ne peut pas trouver le sens de sa vie ni obtenir le pardon de ses péchés, si bien
que la colère de Dieu continue de peser sur lui, dans la perspective du jugement dernier ; mais
dans son amour sans limite pour nous, Dieu a envoyé Jésus comme solution à notre situation
désespérée. Lisons quelques versets de l'Écriture à cet égard. 

« Le salaire du péché, c'est la mort, mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en
Jésus-Christ notre Seigneur15 ». « Dieu prouve son amour envers nous en ce que, lorsque que
nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous16 ». « Dieu a tellement aimé le
monde qu'il a donné son fils unique,  afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu'il ait
la vie éternelle17 ». Jésus dit « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; nul ne vient au père que par
moi18 ». Tout être humain peut se tourner vers Dieu, même le plus grand pécheur, mais celles et
ceux qui sont rejetés par les autres, qui ont une mauvaise image d'eux-mêmes. Jésus est pour
tous  les  êtres humains le  chemin vers  Dieu  quels  que soient  notre  milieu  social,  nous
origines, la religion que nous avons pratiqué jusque là... Dieu ne fait pas de favoritisme19 !! 

« Il  est  réservé  aux  êtres  humains*  de  mourir  une  seule  fois,  après  quoi  vient  le
jugement20 ». La chose est claire : notre salut ce joue de notre vivant, et nous n'avons qu'une
seule vie. La Bible n'enseigne ni la possibilité de se convertir après la mort, ni l'existence d'un «
purgatoire » où l'on se purifierait de ses péchés entre la mort et le jugement, ni réincarnation. 

Conclusion 

Si nous voulons avoir une image claire de ce qu'est l'être humain aux yeux de Dieu,
retenons ces quelques points.

     - En dépit de notre apparente petitesse, nous sommes, nous les humains, la préoccupation
principale de Dieu dans l'univers.
     - L'être humain s'est vu confier par Dieu la responsabilité d'administrer la terre ppur son
propre bénéfice et pour la gloire de Dieu. La dégradation de la planète par l'être humain est le
fruit du péché et c'est une offense à Dieu.
     - À la différence des animaux, nous sommes à l'image de Dieu. Ceci implique la parfaite
égalité de tous les êtres humains. Ceci implique aussi que l'être humain le plus humble, le plus
complexé est appelé par Dieu à prendre conscience de sa propre respectabilité. 
     - C'est l'être intérieur de Dieu qui est à l'image de Dieu. Toutefois, c'est toute la personne,
corps, âme et esprit, qui est appelée au service de Dieu et à la glorification. 
     -  L'être humain est  un pécheur séparé de Dieu et perdu, mais tout être humain sans
distinction est appelé à le réconciliation avec Dieu et au salut par les mérites de Jésus. 
 

« Éternel, notre Seigneur ! Que ton nom est magnifique sur toute la terre ! »

13    Genèse 3
14    Jean 12:31, 16:11
15    Romains 6:23
16    Romains 5:8
17    Jean 3:16
18    Jean 14:6
19    Actes 10:34
20    Hébreux 9:27
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